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Résumé 

La présente étude analyse les changements climatiques et leurs implications environnementales du colonat agricole dans la 

dépression d’Issaba au sud du Bénin. L’approche méthodologique adoptée s’articule autour de la collecte des données et des 

investigations sur le terrain. Les données climatologiques (hauteurs de pluie annuelles et températures mensuelles des stations 

de Cotonou et de Bohicon sur la période 1951-2024) ont été utilisées. La statistique descriptive a été utilisée pour le traitement 

des données à travers le tableur Excel.  

Les résultats montrent que la dépression d’Issaba connaît des variations climatiques marquées. Le test de Pettitt révèle une 

rupture de la série thermométrique en 1992, confirmée par la segmentation de Hubert, qui distingue deux sous-périodes avec 

des températures moyennes respectives de 30,81 °C et 31 °C. Cette évolution traduit une hausse de 0,19 °C, soit environ 0,62 

% par rapport à la première sous-période. Les températures maximales atteignent 33,76 °C contre 25,7 °C pour les minimales. 

Les enquêtes socio-anthropologiques ont permis d’identifier les catégories de colonat et les pratiques culturales des migrants 

agricoles. Les résultats montrent que la position géographique de la dépression d’Issaba, combinée aux conditions climatiques 

favorables et à la fertilité des sols, favorise l’immigration agricole et le développement d’une diversité de cultures. Cependant, 

certaines pratiques agricoles contribuent à la dégradation de l’environnement et la croissance démographique exerce une 

pression sur les ressources locales. Malgré cela, les migrants agricoles participent à l’attractivité économique de la zone. Des 

mesures de sensibilisation et d’accompagnement permettraient de limiter les impacts négatifs observés. 

Mots clés : Dépression d’Issaba, Changements climatiques, Colonat agricole, Socio-économique et environnement. 

 

Abstract  

This study analyzes climate change and its environmental implications for agricultural settlement in the Issaba Depression in 

southern Benin. 

The methodological approach adopted is based on data collection and field investigations. Climatological data (annual rainfall 

and monthly temperatures from the Cotonou and Bohicon stations for the period 1951–2024) were used. Descriptive statistics 

were used for data processing via Excel spreadsheets. The results show that the Issaba Depression is experiencing marked 

climatic variations. The Pettitt test reveals a break in the temperature series in 1992, confirmed by Hubert segmentation, which 

distinguishes two sub-periods with respective average temperatures of 30.81 °C and 31 °C. This represents an increase of 0.19 

°C, or approximately 0.62%, compared to the first sub-period. Maximum temperatures reach 33.76°C, while minimum 

temperatures are 25.7°C. Socio-anthropological surveys have identified the different types of settlements and farming practices 

of agricultural migrants. The results show that the geographical location of the Issaba Depression, combined with favorable 

climatic conditions and fertile soils, promotes agricultural migration and the development of diverse crops. However, some 

agricultural practices contribute to environmental degradation, and population growth puts pressure on local resources. 

Despite this, agricultural migrants contribute to the economic attractiveness of the area. Awareness-raising and support 

measures would help mitigate the observed negative impacts. 

Keywords : Issaba Depression, Climate change, Agricultural settlement, Socio-economic and Environmental Factors. 
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INTRODUCTION 

Au Bénin, les changements climatiques se traduisent par une irrégularité croissante des 

précipitations interannuelles, aussi bien dans leur quantité que dans leur répartition spatio-

temporelle, ainsi que par une augmentation des températures (E. Ogouwalé, 2006, p. 67 et M. 

Issa, 1995, p. 28). Ces perturbations entraînent des modifications des régimes pluviométriques 

et hydrologiques saisonniers (E. Vissin, 2001, p. 120), avec des répercussions importantes sur 

la production agricole et sur l’ensemble des composantes de l’environnement biophysique (S. 

Bouko, 2001, p. 17). 

L’agriculture béninoise, essentiellement pluviale, familiale et pratiquée sur de petites 

superficies (E. Bokonon-Gannta, 1986, p. 111 ; M. Boko, 2007, p. 15), demeure 

particulièrement vulnérable à ces changements. Les aléas climatiques affectent les rendements 

agricoles, réduisent la disponibilité des terres fertiles et fragilisent les conditions de vie des 

populations rurales. Cette situation constitue aujourd’hui une préoccupation majeure aussi bien 

pour les chercheurs et les décideurs que pour les populations locales qui subissent directement 

les effets des variations climatiques. 

Selon l’Organisation météorologique mondiale (OMM, 2022, p. 64), environ 70 % des 

catastrophes naturelles dans le monde sont liées aux phénomènes hydrométéorologiques 

extrêmes. Ces événements provoquent d’importants dégâts humains, économiques et 

environnementaux, notamment dans les pays en développement des zones tropicales. Ils 

contribuent également à l’insécurité alimentaire, aux pertes post-récoltes et à la dégradation 

des ressources naturelles (MEPN, 2008, p. 24). 

Dans la dépression d’Issaba au sud du Bénin, les changements climatiques influencent 

fortement le phénomène du colonat agricole. En effet, les perturbations climatiques observées 

dans certaines régions du pays poussent de nombreux producteurs agricoles à migrer vers cette 

zone, reconnue pour la fertilité de ses sols et ses conditions agroclimatiques relativement 

favorables (W. Seydou, 2013, p. 19). La disponibilité des terres cultivables, associée à une 

pluviométrie plus propice à l’agriculture, favorise ainsi l’installation progressive des migrants 

agricoles dans la dépression d’Issaba. Cependant, cette pression croissante sur les terres 

agricoles entraîne une intensification des pratiques culturales, souvent peu adaptées à la gestion 

durable des ressources naturelles. Il en résulte une dégradation des sols, une réduction du 

couvert végétal et une pression accrue sur les ressources foncières, pouvant engendrer des 

tensions entre migrants et populations autochtones. Ainsi, les changements climatiques 

apparaissent à la fois comme un facteur de mobilité agricole et comme un élément amplifiant 

les dynamiques du colonat agricole dans la dépression d’Issaba (W. Seydou, 2020, p. 54). 

Face à cette situation, plusieurs stratégies d’adaptation sont envisagées, notamment le 

renforcement des structures de recherche, l’amélioration des techniques culturales, la gestion 

durable des terres, la mécanisation légère, le développement des systèmes de stockage et de 

conservation des produits agricoles ainsi que la sensibilisation et l’accompagnement des 

producteurs agricoles (Ogouwalé, 2006, p. 131). 

Située entre 6 ° 57’ et 7 ° 11’ de latitude nord et entre 2 ° 29’40’’ et 2 ° 46’ de longitude est, la 

dépression d’Issaba représente 4,6 % du territoire du département du Plateau avec une 

superficie de 150 km² (INStaD, 2013, p. 7). Elle est limitée au nord par la Commune de Kétou, 

au sud par la Commune de Sakété, à l’ouest par la Commune de Ouinhi et à l’est par la 

République Fédérale du Nigeria (figure 1). 
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Figure 1 : Situation géographique de la dépression d’Issaba au sud du Bénin 

I. METHODOLOGIE 

Les données collectées dans le cadre de cette étude sont essentiellement de nature quantitative 

et qualitative. Elles concernent, d’une part, les données socio-économiques et socio-

anthropologiques relatives aux incidences des phénomènes socio-économiques et 

environnementaux sur les populations. D’autre part, elles portent sur les données spatiales liées 

à l’occupation du sol, notamment la feuille de Ouèssè à l’échelle de 1/50 000, ainsi que les 

techniques d’acquisition, de traitement, d’analyse et d’interprétation des images satellitaires 

spécialisées. 

L’étude prend également en compte les données climatiques couvrant la période de 1951 à 

2024, notamment les précipitations et les températures, afin d’analyser l’évolution des 

paramètres climatiques et leurs influences sur les dynamiques agricoles et migratoires dans la 

dépression d’Issaba. Les données recueillies concernent enfin les facteurs naturels et humains 

favorisant la migration agricole. L’ensemble des investigations menées sur le terrain a été rendu 

possible grâce à l’utilisation d’outils et de techniques d’enquête adaptés. 

1.1. Matériel, outils et technique de collecte  

La collecte des données de terrain a nécessité l’utilisation de plusieurs matériels, outils et 

techniques adaptés aux objectifs de l’étude. Ces instruments ont permis de recueillir des 

informations quantitatives et qualitatives relatives aux dynamiques du colonat agricole et 

à leurs implications socio-environnementales dans la dépression d’Issaba. Ainsi, un 

appareil photographique numérique a été utilisé pour la prise de vues afin d’illustrer les 

réalités observées sur le terrain. Un GPS a également servi au positionnement géographique 

des localités parcourues et des différents sites étudiés. 

Par ailleurs, des questionnaires ont été administrés aux chefs de ménages agricoles afin 

d’apprécier leur perception des relations entre les facteurs socio-environnementaux et le 
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développement du colonat agricole. Un guide d’observation a aussi été utilisé pour évaluer 

l’état des champs au cours des différentes phases de production agricole. 

En outre, des guides d’entretien ont été élaborés pour les focus groups et les personnes 

ressources dans le but de recueillir des données qualitatives complémentaires aux 

observations et aux entretiens individuels. Ces échanges ont également permis d’identifier 

les principaux canaux de communication utilisés dans les villages et arrondissements 

concernés par l’étude. 

1.2. Echantillonnage 

Pour déterminer l’effectif des populations l’échantillonnage par stratification a été choisi. Il s’agit de 

l’utilisation d’une technique de sondage à cinq niveaux : niveau communal, niveau arrondissement, 

niveau village, niveau ménage et niveau individu. 

L’échantillonnage des personnes est fait par choix raisonné dans la dépression d’Issaba au Sud du Bénin 

suivant la formule T = M x F.  

Avec T= taille de l’échantillon (différents acteurs de la production, des propriétaires terriens et des 

migrants agricoles), M = effectif des ménages migrants agricoles, F= taux de sondage fixé à (4,75%). 

Au total, 628 ménages ont été enquêtés y compris 48 personnes ressources.  

 

1.3. Méthode de détermination de la moyenne arithmétique 

La moyenne arithmétique est employée pour calculer la moyenne des hauteurs de pluies, températures 

moyennes mensuelles et annuelles et, les statistiques agricoles dans la dépression médiane. Utilisée dans 

ce travail en « normale », la moyenne a été calculée sur deux (2) séries de trente (30) ans. Elle s’exprime 

par la formule suivante : 𝑋̅ =
1

𝑛
∑ 𝑥𝑖𝑛

𝑖=1  (A. Affo-Dogo, 2012, p. 14). Avec n l’effectif total des 

variables ; xi la valeur de la variable considérée ; i l’année considérée et 𝑋̅ la valeur annuelle des 

différentes variables. 

 Méthode d’analyse des ruptures de stationnarité et de comparaison des moyennes à partir 

du test de Pettitt et Test de Buishand et Ellipse de Bois 

Pour déterminer les années de rupture et faire la comparaison des moyennes pluviométriques, le test de 

A. Pettitt (1979) a été appliqué. Le test de détection de rupture de Pettitt (H. Koumassi, 2014, p. 99) 

dont l’hypothèse nulle consiste en l’instabilité dans l’égalité des moyennes de deux sous-séries issues 

de la série initiale, permet d’indiquer les grandes périodes d’évolution de la pluviométrie, du nombre de 

jours de pluie, des températures et des fortes pluies.  

Test de Pettitt : Le test de Pettitt, non paramétrique est dérivé du test de Mann Whitney. La mise en 

œuvre du test suppose que pour tout instant t compris entre 1 et N, les séries chronologiques (Xi) i=1 à 

t et t+1 à N appartiennent à la même population (B. Doukpolo, 2014, p.51). Ce test repose sur le calcul 

de la variable Ut, N définie par : 

 U t, N  ∑ ∑ Dij 𝑁
𝑗=𝑡+1

𝑡
𝑖=1 = où Dij = sgn (xi – xj). 

Test de Buishand et Ellipse de Bois : Le test de Buishand est un test paramétrique de Student qui 

permet d’évaluer la significativité du coefficient de régression. Cette méthode permet de déterminer la 

hausse ou la baisse en pourcentage des précipitations et les écarts de températures. La statistique utilisée 

dans ce test est : t = 
𝑋̅1−𝑋̅2

√(𝑆2(
1

𝑛1
+ 

1

𝑛2
))

 avec 𝑋̅1 = Moyenne avant l’année de rupture ; 𝑋̅2= Moyenne après la 

rupture ; 

𝑛1 = Nombre d’éléments de la première série ; 𝑛2 = Nombre d’éléments de la 2ème série. 

S² = 
∑ (𝑋1.𝑖− 𝑋̅1)2+ ∑ (𝑋2.𝑖− 𝑋̅2)2𝑛2

𝑖=1
𝑛1
𝑖=1

𝑛1+ 𝑛2−2
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Pour cerner l’évolution interannuelle de la pluviométrie, des températures (maximales et minimales), 

des fortes pluies par rapport à la moyenne de la période considérée, la méthode de détection de rupture 

de la stationnarité des séries chronologiques a été utilisée dans cette étude : le test de Pettitt consiste à 

découper la série principale de N éléments en deux sous séries.  

A chaque instant, t est compris entre 1 et N-1.  

 Détermination d’années excédentaires et déficitaires 

Le calcul de l’écart type permet d’évaluer la dispersion des valeurs autour de la variance :  

σ (x) = √V où la variance V est écrite : 
=

−=
n

i

i xx
n

V
1

2)(
1 , l’écart type est l’indicateur de la variabilité 

par excellence. Ainsi, pour matérialiser les années excédentaires et déficitaires en termes 

pluviométriques, il a été calculé les indices normalisés, en utilisant la formule de Lamb (l’écart à la 

moyenne normalisée par l’écart type) qui s’exprime par : I = 
𝑋𝑖− 𝑋̅

σ (x) 
  (H. Koumassi, 2014, p. 71 et M. 

Lanokou, 2016, p. 53) Avec :  

I : indice pluviométrique ; Xi : pluviométrie de l’année i ; 𝑋̅ : Pluviométrie moyenne interannuelle sur la 

période de référence X ; σ (x) : écart type de la pluviométrie interannuelle sur la période de référence. 

Si I ≤ -1 : l’année est déficitaire ou sèche. 

Si - 1 ˃ I ˃ 1 : l’année est moyenne ou normale.  

Si I ≥ 1 : l’année est excédentaire ou humide. 

L’indice pluviométrique permet aussi d’apprécier la variabilité interannuelle de la pluviométrie pour 

une station donnée.  

La fréquence des années pluviométriques excédentaires et déficitaires est déterminée par le protocole : 

F(Pi) = Ni/N (B. Donou, 2015, p. 79), Ni le nombre d’années pluviométriques et N le nombre total 

d’années de la série 1951-2024. 

I. RESULTAT ET DISCUSSION 

1.1. Variabilité climatique dans la dépression médiane 

La quantité des pluies précipitées a une tendance relativement à la baisse de 1951-2024 dans la 

dépression (figure 2). 

 

Figure 2 : Evolution des hauteurs pluviométriques annuelles dans la dépression 

Source des données : Météo-Bénin, 2025 

Il ressort de l’analyse de la figure 2 qu’après les grandes quantités de pluies (1871,5 mm) de l’année 

1963, il est constaté, une baisse des précipitations dans la dépression. Ainsi, la pluviométrie moyenne 

de la dépression a connu une légère baisse, avec un coefficient de régression de -1,44 sur la période 

d’analyse. Mais cette tendance à la baisse des pluies est suivie d’une élévation de la fréquence et de 

l’intensité des précipitations. Cette situation, de la tendance à la baisse des hauteurs demeure sans doute 

le phénomène climatique le plus remarquable des trois dernières décennies et aura des répercussions sur 
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l’agriculture, les plantes et par ricochet sur les hommes. La méthode non paramétrique de Pettitt, le test 

de Buishand et l’ellipse de Bois ont été appliqués aux séries pluviométriques annuelles (1951-2024) des 

stations météorologiques retenues pour la rupture de stationnarité (figure 3). 

 

 

 

Figure 3 : Test de rupture de stationnarité dans les séries pluviométriques de la dépression  

Source des données : Météo-Bénin, 2024 

L’analyse de la figure 3 montre l’application du test de Pettitt et de Buishand à la série des données 

(1951-2024) qui a permis d’identifier à un seuil de significativité de 5 %, une rupture chronologique en 

1980 dans la dépression, ainsi ces tests dégagent les sous-périodes suivantes (1951-1980 et 1981-2024).  

1.2. Raisons d'installation des colonats agricoles  

La situation migratoire dans la dépression d’Issaba a beaucoup facilité l’installation des colons agricoles. 

Cette installation est justifiée par des contraintes démographiques ainsi que celles sociologiques et 

économiques. Les fortes densités ont pour conséquence la parcellisation trop poussée des anciens 

domaines familiaux, entretenue, elle aussi par un ‘’affairisme ‘’ foncier. En dehors des contraintes 

sociologiques évoquées couramment pour justifier les départs à savoir le poids de la famille et des 

coutumes auxquels sont assujettis les jeunes et l’effet de démonstration par lequel l’émigré, 

momentanément revenu, est pris comme un modèle de réussite sociale, une autre raison, souvent 

évoquée par 80 % de migrants concerne l’échec que connaissent la plupart de ceux qui veulent réussir 

chez eux.  

1.3. Différentes catégories de colonats 

Les différents colonats créés dans la dépression d’Issaba au sud du Bénin peuvent être classés 

en trois groupes. 
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1.3.1. Colonats de la première génération 

Dans la dépression d’Issaba au sud-est du Bénin, les colonats de première génération 

correspondent à la période allant du début des migrations agricoles jusqu’en 1974. Au fil du 

temps, certains de ces colonats se sont progressivement développés jusqu’à devenir de 

véritables villages. 

Les premiers migrants installés dans la dépression d’Issaba étaient majoritairement des 

ouvriers agricoles à la recherche de meilleures opportunités économiques et de terres plus 

fertiles que dans leurs localités d’origine. L’attractivité agricole de cette dépression, favorisée 

par des conditions climatiques relativement favorables et la disponibilité des terres cultivables, 

a fortement encouragé leur installation. D’autres migrants, grâce à leurs affinités 

ethnolinguistiques avec les populations locales, ont pu accéder plus facilement aux terres 

agricoles. 

1.3.2. Colonats de la seconde génération 

Les migrants de la seconde génération ayant créé des fermes, sont des migrants béninois venus 

entre 1975 et 1989 soit d'un pays étranger (Nigeria, Togo, Ghana), soit ayant colonisé une partie 

du territoire béninois (Glazoué, Paouignan, Bantè, Savalou, Dassa) avant de s'installer sur leur 

site actuel. Leur installation est favorisée par le rayonnement du marché. Ils détiennent 

d'importantes informations sur le territoire d'accueil.  

1.3.3. Colonats de la troisième génération 

Les colonats de la troisième génération appartiennent pour la plupart, à la période allant de 1989 

à nos jours. Les fondateurs de ces colonats étaient, soit restés dans une ancienne ferme mixte 

avant d'aller en créer une qui ne réunit que les migrants du même groupe socio-linguistique. 

Ainsi, sont apparues plusieurs fermes dont: Moukou, Ouassa, Soumanou, Wagoudji, Pendjari, 

Catambo. Le tableau I illustre la période de création de certains colonats.  

 

Tableau I : Période de création des colonats  

Génération 
Groupes sociolinguistiques 

dominants  

Nombre de 

colonats 

Pourcentage 

(%) 

1ère génération de 1974 à 1975  Idaatcha, Peulh, Lokpa, Bètamaribè  5 7,93 % 

2ème génération de 1975 à 1989  Fon, Adja, Yom, Bètamaribè 47 69,84 % 

3ème génération de 1989 à nos jours  Bètamaribè, Lokpa, Fon Yom  14 22,22 

Total  66 100 

Source : Enquêtes de terrain, mai, 2024 

L’analyse du tableau I révèle que la plupart des colonats des migrants agricoles sont créés entre 

1975 et 1989 et représentent 70% de l’ensemble des colonats.  Les éléments qui ont permis 

cette classification des colonats ne sont applicables qu'à un grand nombre d'entre eux, mais pas 

rigoureusement à toutes les fermes. Ils permettent de mieux appréhender la manière dont la 

plupart de ces fermes ont été créées.  

1.4. Typologie de l'habitat et de l'habitation des migrants 

La typologie rassemble des catégories typiques qui n’ont en commun ni la même unité, ni la 

même temporalité, ni l’exhaustivité des cas, ni l’exclusivité des types. Ainsi trouve-t-on deux 

unités différentes : d’une part, le logement et, d’autre part, les personnes selon leurs pratiques 

spatiales (les autres catégories) tout en questionnant l’organisation du ménage (troisième 

unité). Elle est produite par la compilation de certaines pratiques déjà connues et analysées, 

mais revisitées sous l’angle de l’habiter multi-local. Les migrants résident dans les habitats 

dispersés, linéaires et groupés. Les cas d'habitats groupés sont les plus représentatifs,  
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Ce type d'habitat concerne surtout les fermes mixtes. Certaines de ces fermes ont évolué pour 

atteindre la taille d'un village. C'est à l'intérieur de ces fermes qu'on trouve des cases dont le 

mode de construction épouse le style des autochtones ou garde le mode du pays d’origine.  

 

 

1.5. Rapports sociaux et stratégies foncières 

1.5.1. Stratégies foncières des migrants et des autochtones 

Dans leurs rapports avec la terre, certaines pratiques trahissent le désir des migrants de devenir 

propriétaires des espaces qu'ils cultivent. Au nombre de ces pratiques, il y a l'autonomie des 

fermes par rapport à l'ancienne localité qui les a vus naître, la pratique des grands espaces de 

culture. 

Après leur installation, les migrants rompent presque totalement avec leurs propriétaires ; 

désormais, la gestion des terres revient aux premiers occupants. Ceux-ci en donnent à leurs 

frères nouvellement arrivés.   

Le front de migration évolue souvent de façon linéaire. Personne ne doit exploiter une terre se 

trouvant à environ un kilomètre des terres ensemencées par les occupants. Aussi les derniers se 

trouvent-ils éloignés du lieu de résidence. A l'intérieur de ces espaces réserves, le migrant plante 

des arbres d’anacardiers. Ceci pour empêcher les propriétaires de les voir lors d'une visite 

inopinée. Il s’agit de : fait accompli, achat des terres, installation des migrants. 

 

1.5.2. Rapports sociaux et problème d’intégration des migrants agricoles 

La spoliation des terres est l’un des problèmes majeurs que connaît la communauté agricole. 

Ces conflits trouvent leurs origines aussi bien dans diverses situations relatives aux modes 

d’accès et d’exploitation de la terre que dans l’environnement sociopolitique.  

 Conflits et leur gestion 

Pour avoir accès à la terre, le migrant doit satisfaire à certaines exigences :  

- ne cultiver que les plantes annuelles ; 

- ne pas ériger un bâtiment en matériau définitif dans la ferme ; 

- payer les redevances annuelles ;  

- ne pas installer, sans l'avis des propriétaires terriens, d'autres migrants.  

 Problème d’intégration des migrants agricoles  

Selon R. Brunet et al, (1990) ‘’l’intégration des immigrants se marque par leur insertion dans le système 

productif ainsi que dans les lois et coutumes de lieu, mais chacun conserve éventuellement son identité 

et son originalité’’ 

L’appréciation de l’insertion des migrants dans le système productif du milieu d’accueil peut être faite 

sous le double plan de leur aptitude à s’adapter au système économique en vigueur, c'est-à-dire à orienter 

leurs cultures conformément à la spéculation et de la part des migrants dans la production agricole de la 

région. 

Entre les migrants, surtout ceux de la première génération et les autochtones la cohabitation se fait sans 

heurt et déjà lorsqu’ils peuvent se parler une même langue, ils se tolèrent et les barrières ethniques 

tombent. Cette bonne entente entre allochtone et autochtones se matérialise de plus en plus sur le terrain, 

par l’érection, dans les villages autochtones des bâtiments en matériaux définitifs (tableau II) dont le 

nombre augmente d’année en année.  
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Tableau II : Situation comparée des réalisations des migrants dans leurs milieux d’accueil et d’origine 

Localisation des types de réalisation  Milieu d’accueil Milieu d’origine 

Construction en banco+ paille  39/50 78% 15/50 30% 

Constructions en banco + tôle  8/50 16% 19/50 38% 

Constructions en ciment + tôle  4/50 8% 16/50 32% 

Achat de moulin ou râpeuses  7/50 14% 1/50 2% 

Achat de voiture  5/50 10% 4/50 8% 

Achat de vélo ou moto 33/50 66% 3/50 6% 

Elevage de gros bétail  12/50 22% 2/50 5% 

Groupe électrogène  3/50 6% 0/50 0% 

Compte dans une caisse 7/50 14% 0/50 0% 

Source : Enquête de terrain, mai 2024 

 

Le tableau II révèle que les migrants optent pour des constructions en matériaux provisoires en milieu 

d’accueil alors qu’en terre d’origine ils investissent pour installer des immeubles en matériaux définitifs. 

Pour ce qui est des biens meubles de façon effrénée, les migrants cherchent à en acquérir pour double 

raisons. Ces biens meubles sont des outils et sont transportables. 

 Relations des migrants avec les milieux d’Emigration  

Les rapports entretenus avec les milieux d’émigration sont inversement proportionnels à l’ancienneté 

du migrant dans le milieu d’accueil pour trois raisons :  

➢ le migrant se sent désormais en sécurité et s’est progressivement intégré au nouveau mode de 

vie ; 

➢ il a sa famille dont il assure la charge et ses enfants peuvent assurer certains déplacements en 

direction du pays d’origine ;  

➢ du fait que le migrant n’a plus de proches parents à qui il se verrait obligé de rendre 

périodiquement visite ; et s’il est suffisamment en sécurité, il les déplace pour le lieu de colonisation. 

C’est souvent au sein des migrants de la première génération qu’on recense les cas. Ils sont bilingues 

pour la plupart, associant le Tchabè ou le Mahi à leur langue. En dehors de ceux-là, les autres migrants 

entretiennent des rapports étroits avec leurs localités d’origine. Somme toute, l’intégration des migrants 

à leur milieu de colonisation n’est que partielle quoique leur présence ait contribué à sa transformation 

sociale, économique et environnementale du milieu d’accueil.  

1.6. Colonat agricole et production agricole 

 Progrès du secteur agricole 

Dans la dépression d’Issaba au Sud du Bénin, la force du travail est essentiellement manuelle, chaque 

individu constitue un actif agricole. Chez les producteurs, la population agricole active est constituée 

par les hommes dont l’âge est compris entre 8-10 ans et 60 ans environ. En effet très tôt à 8 ans, le jeune 

garçon participe aux côtés de son père ou de son tuteur aux travaux champêtres, ne serait-ce que dans 

les champs proches du village. Les productrices ne s’occupent que des récoltes et des semences. La 

situation est tout à fait différente chez les migrants. Ici la population active prend en compte tout le 

monde : hommes et femmes. La figure 4 indique les types de spéculations et la proportion selon les 

investigations. 
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Figure 4 : Types de spéculations des migrants  

Sources : Enquête de terrain, mai 2024 
 

L’analyse de la figure 4 montre la répartition des principales cultures pratiquées dans la 

dépression d’Issaba. Le riz occupe la plus grande proportion avec 22 %, ce qui traduit son 

importance dans les activités agricoles de la zone. Il est suivi du maïs (11 %) et du sorgho (10 

%), qui constituent également des cultures vivrières majeures pour les populations locales. Les 

cultures maraîchères et de rente comme la tomate, le niébé et le voandzou présentent des 

proportions plus modestes, variant entre 6 % et 7 %. D’autres spéculations telles que le piment 

et le goussi occupent de faibles parts, respectivement autour de 2 % et 3 %. Cette diversité 

culturale montre que la dépression d’Issaba dispose de conditions agroécologiques favorables 

au développement de plusieurs types de cultures agricoles.  

 Progrès techniques de production  

Ils concernent les techniques de production, de conservation et les systèmes de culture.  
Pour le contourner, trois modes ont été proposés. Il s’agit des greniers en argile, qui est une construction 

souvent conique mais parfois cylindrique ou ovale, de hauteur variant entre 1,5 et 2 m implantés à côté 

des bâtiments d’habitation (photo 2). 

 

Photo 2 : Grenier de conservation des récoltes  

Prises de vues : Wokou, Janvier 2024 

L’observation de la photo 2 montre un grenier en argile chez les bétamaribè à Woowo. Ce grenier 

couvert avec de la paille permet de mieux conserver leur stock en production agricole. L’échelle posée 

est utilisée pour faciliter l’approvisionnement en cas de besoin.  Les greniers en banco, ces greniers sont 

construits comme des bâtiments d’habitation mais de forme ronde et de dimensions très petites. Son 

intérieur est divisé en trois paliers par des morceaux de bois.  
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Photo 3 : Grange à maïs chez les paysans 

           Prise de vues : Wokou, Janvier 2024 
 

L’observation de la photo 3 montre une grange à maïs sans la récolte en stock. Cette période 

étant une période de soudure, les producteurs colonats comme autochtones ne disposent pas de 

cultures. En conséquence les granges sont vides. La saison prochaine est donc vivement 

attendue. Cet état de chose traduit l’état de morosité économique des populations agricoles qui 

se démontre par l’observation des indices de pauvretés de leur habitation et autres.   

 

 

1.7. Complicités environnementales du colonat agricole 

La dégradation de l’environnement résulte des activités auxquelles s’adonnent les migrants agricoles et 

de leurs pratiques culturales. 

1.7.1. Agriculture itinérante sur brûlis 

Elle est la pratique originelle dans la dépression d’Issaba en particulier des colonats agricoles. Elle est 

l’une des principales causes de la dégradation de l’environnement. Les principales cultures auxquelles 

ils s’adonnent sont l’igname, le manioc, le maïs, le sorgho. Ces cultures viennent en tête du fait de leur 

importance dans l’autoconsommation du ménage et de leur grande contribution dans le revenu agricole. 

La superficie moyenne annuelle emblavée par un migrant, d’après les enquêtes effectuées est de 2 

hectares de culture par an. 

En plus de l’agriculture, la chasse et l’élevage des bovins constituent des activités dévastatrices de 

l’espace. Le feu de végétation tardif est utilisé pour la chasse traditionnelle organisée aussi bien par les 

villageois que par les migrants agricoles. Il en est de même pour le renouvellement des pâturages.  

1.7.2. Charbon de bois 

La fabrication du charbon de bois est une activité qui prend de plus en plus d’ampleur au détriment de 

l’environnement. 

Depuis ces deux dernières années, l’accroissement de la consommation du charbon dans les villes, a 

poussé les colonats agricoles à l’utilisation du bois vert coupé à la hache ou à la tronçonneuse, ce qui 

contribue à la dégradation de l’environnement. 

 A la fabrication du charbon de bois s’ajoute la commercialisation du bois de feu qui constitue aussi un 

élément de la déforestation (photo 4). 
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Photo 4 : Assemblage des bois de chauffage pour la commercialisation  

Prises de vues : Wokou, mai 2024 

L’observation de la photo 4 montre que les bois de chauffage sont assemblés au sein d’une 

agglomération pour la commercialisation. La commercialisation des bois de chauffage est une activité 

secondaire des migrants agricoles surtout ceux qui sont venus du nord et est très pratiquée après les 

nettoyages des champs. Elle mobilise tout le monde (homme, femme et enfant) car elle leur permet de 

régler les petites dépenses avant la moisson des champs. A ce groupe s’ajoutent quelques femmes 

autochtones qui s’adonnent à cette activité peu lucrative pour résoudre les petits problèmes quotidiens. 

Ces activités ne sont pas sans effets sur l’environnement.  

1.7.3. Dégradation du couvert végétal  

La régression et la dégradation des forêts sont dues surtout à la pratique agricole. Avec son exigence, 

tout paysan cherche toujours les terrains où les arbres sont abondants. Il faut rappeler que ce sont les 

feuilles d’arbres mortes qui enrichissent les sols. Ainsi les paysans progressent plus dans les forêts pour 

le développement de leurs champs. Ces forêts et savanes continuent d’être emblavées par les grands 

travaux de défrichement des migrants agricoles et des autochtones. La végétation savanicole qui se 

reconstitue alors n’est plus en équilibre avec le milieu (photo 5).  

 

Photo 5 : Champ laissé en jachère à Médédjro 

Prises de vues : Wokou, Janvier 2024 

L’observation de la photo 5 montre un champ laissé en jachère après des années d’exploitation. Ce 

champ est laissé, il y a seulement deux ans et le propriétaire n’a pas une idée sur le délai pour reprendre 

l’exploitation. 

1.7.4. Dégradation des sols  

Selon M. Maurizia, (1995) « La croissance végétale est lente et le couvert végétal offre une protection 

limitée contre les divers phénomènes d’érosion, ce qui fait que le sol est plus vulnérable et plus 
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directement menacé par les pratiques des migrants ». La plupart des activités menées par une population 

croissante des migrants agricoles constituent donc une menace très grave pour les sols comme en 

témoigne J. Demangeot, (1992, p.276) : « l’érosion est un phénomène complexe, qui est la résultante de 

la fragilité des sols et agressivités climatiques ». 

Les sols laissés presque nus par la déforestation et après les cultures ont donc une faible capacité de 

rétention immédiate de l’eau de pluie.  

III. DISCUSSION  

Cette étude a pour objectif d’analyser les changements climatiques et leurs implications 

environnementales du colonat agricole dans la dépression d’Issaba au sud du Bénin. En effet, au-delà 

des migrants agricoles à l’intérieur d’un même pays, il y a non seulement ceux d’un pays à un autre au 

sein d’une même région comme celle ouest africaine mais aussi les migrants qui quittent l’Afrique par 

les programmes d’immigration organisés par les pays développés à la recherche d’emploi mieux payé. 

C’est pourquoi, A. Iallouchen et M. Essarsar (2017, p.16) se désolent et affirment qu’il n’est un secret 

pour personne que l’Afrique est en train d’exporter non seulement ses richesses naturelles mais aussi sa 

matière grise. Si les pays riches peuvent alors, compenser leurs pertes de capital humain dans le domaine 

de la santé grâce à leurs politiques d’immigration choisie en attirant les migrants qualifiés en provenance 

des pays en développement, les pays pauvres du Sud parviennent très difficilement, voire jamais à 

rééquilibrer la balance.  

Pour M. Natchaba (2020, p.7), les migrants ont évoqué diverses raisons dont la principale est la 

recherche de moyens financiers pour satisfaire un besoin précis, survivre ou encore être plus résilient au 

changement climatique. Les entretiens poussés et visites de terrain au cours de ces études ont permis de 

déceler des Togolais dont la plupart sont élèves et agriculteurs migrant au Bénin et au Ghana, des 

Ghanéens au Togo exerçant comme ouvriers agricoles et des migrants béninois qui transitent par le Togo 

pour atteindre le Ghana, leur destination finale. Pour lui, ces événements se réalisent avec des risques 

pouvant mener à la perte du gain du migrant surtout lors de la traversée des frontières mais dans 

l’ensemble, en comparaison avec le milieu de vie de départ, les migrants trouvent acceptables leurs 

milieux d’accueil. L’étude a montré que la mobilité de la main d’œuvre agricole ne constitue pas en soi 

un mal pour tous les pays interagissant sur cet aspect en ce sens que dans le contexte de cette étude, il 

est révélé qu’elle contribue au développement du secteur agricole et au renforcement de la sécurité 

alimentaire dans les pays d’accueil et à la réduction de la pauvreté dans les pays de départ. Malgré tout, 

il existe certains goulots d’étranglement. Des approches de solution y ont été proposées à cet effet pour 

une meilleure organisation du phénomène dans l’optique de sa meilleure capitalisation. 

CONCLUSION 

Au terme de l’étude, il est indéniable que la dépression d’Issaba au Sud du Bénin a subi des influences 

économiques et sociales du colonat agricole. En effet depuis 1974, l’installation des colonats agricoles 

a engendré de profondes modifications dans le domaine agricole et celui de la conservation de 

l’environnement. 

Le colonat agricole a introduit beaucoup d’innovation en milieu d’accueil dont l’une des manifestations 

est l’insertion des campagnes à l’économie monétaire. De plus il a contribué à la création de certains 

marchés dont il en assure l’approvisionnement en produit agricole.  

En revanche le colonat agricole a engendré la dégradation de l’environnement, conséquence de 

l’accroissement de la production agricole. 

Aussi, faut-il ajouter la disponibilité en terres cultivables et fertiles qui a fait de la dépression d’Issaba 

l’un des plus importants pôles d’attraction des migrants agricoles venus de tous les horizons du Bénin, 

ce qui, actuellement, ne manque pas de générer de fréquents contentieux fonciers entre les autochtones 

et les migrants agricoles. Par ailleurs, la souplesse légendaire du régime foncier qui laisse libre accès 

aux terres et les considérations sociologiques peu contraignantes ont aussi servi de catalyseur au colonat 

agricole dans la dépression d’Issaba. Dès lors les acquis de cette hospitalité tendent à se transformer en 
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passion ethnique et en préjugés. De plus en plus cette hospitalité connaît une érosion vu la valeur 

croissante que prennent les propriétés foncières.  
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(50.000 F CFA) par envoi, RIA, MONEY GRAM, WU ou par mobile money (Préciser les 
noms et prénoms) à Monsieur GIBIGAYE Moussa, ou Mobile Money à SABI YO BONI 
Azizou au numéro +229 97 53 40 77 (WhatsApp). Le reçu doit être scanné et envoyé à l’adresse 
suivante <journalgrad35@gmail.com> avec copie à Monsieur Moussa GIBIGAYE 
<moussa_gibigaye@yahoo.fr>.  
 
2.4. Contacts  
Pour tous autres renseignements, contacter l’une des personnes ci-après,  

 Monsieur Moussa GIBIGAYE +229 95 32 19 53 
 Monsieur FANGNON Bernard +229 97 09 93 59  
 Monsieur SABI YO BONI Azizou +229 97 53 40 77 

 


